
« Ils étaient nus et n'en ressentaient aucune honte » 
Gn 3 1-7 
 
Depuis plus de 2000 ans le Christianisme est une religion qui a un problème avec le corps, la 
nudité et la sexualité. La sexualité à cause du dogme du péché originel qui a pour ainsi dire 
corrompu cette pulsion vitale, en faisant des femmes des pécheresses. 
Le corps à cause d'une trop grande conception platonicienne qui privilégiait l'amour de l'âme 
au détriment du corps. 
La nudité à cause de quelques textes bibliques et précisément à cause de celui que nous venons 
d'entendre. 
Il est tout de même étonnant que la première chose que l'on retienne de la faute d'Adam  soit 
ce problème avec la nudité qui poussa les premiers humains bibliques à créer le vêtement afin 
de cacher leur corps. 
 
Qu'est ce que la nudité peut bien avoir à faire avec un problème d'ordre spirituel ? Qu'est ce 
que la nudité peut bien avoir à faire avec  l'arbre de la connaissance du bien et du mal et surtout 
avec l'arbre de vie qui lui est accolé ? 
 
Je crois qu'il est grand temps de rendre justice à ces vieux récits qui ont été interprétés  de façon 
trop littérale. 
Et pour ce faire, pour essayer de discerner ce qui se cache vraiment derrière ce passage, je 
propose de relire ce récit en hébreu. 
 
Mais revenons un peu au texte. Adam et Eve fraîchement crées se baladent dans le jardin 
d'Eden. Au moment de leur création leur nudité ne leur pose aucun problème particulier c'est 
ce qui est rappelé au chapitre deux. « Ils étaient nus et n'en éprouvaient aucune honte. » 
Pourquoi donc le fait de manger de l'arbre de la connaissance du bon et du mauvais aurait le 
moindre impact sur le rapport à leur corps ? 
 
La première chose que l'on peut remarquer est que Adam et Eve étaient en parfaite harmonie 
avec la nature, ils en étaient même les gardiens. Le fait que leur nudité ne posait aucun problème 
rappelle que l'être humain est d'abord un animal faisant partie de la création. L'animal ne se 
soucie pas de sa nudité, elle ne signifie rien pour lui. C'est la civilisation qui engendrant une 
conscience morale pousse l'homme à interpréter sa nudité différement. 
D'ailleurs, dans certaines tribus archaïques humaines, le fait d'être nu ne pose aucun problème 
encore aujourd'hui. 
 
Nous pouvons donc supposer que l'arbre de la connaissance est le symbole de la conscience 
humaine. Cette conscience qui engendre la culture et  fait sortir l'Homme de sa condition 
animale. C'est donc la trop grande conscience de lui-même qui fait sortir l'humain de 
l'harmonie naturelle. 
 
 Cette conscience humaine est décrite ici comme une bénédiction et une malédiction. Grâce à 
elle l'homme accède à l'intelligence et à la morale mais à cause d'elle il perd son lien à la nature. 
Car je rappelle que l'un des aspects de la malédiction divine, qui va suivre la désobéissance, 
concerne bien le lien que l'humain entretient à la nature : 
 
« Il dit à l'homme: Puisque tu as écouté la voix de ta femme, et que tu as mangé de l'arbre au 
sujet duquel je t'avais donné cet ordre: Tu n'en mangeras point! le sol sera maudit à cause de 
toi. C'est à force de peine que tu en tireras ta nourriture tous les jours de ta vie, 
il te produira des épines et des ronces, et tu mangeras de l'herbe des champs. C'est à la sueur 
de ton visage que tu mangeras du pain. » 



 
Je remarque au passage que le mode alimentaire d' Adam et Eve change  après avoir consommé 
de l'arbre de la connaissance. Jusqu'à présent ils se nourrissaient de fruits seuls, le fruit des 
arbres. Ce rapport au fruit symbolise le rapport direct à la nature. Désormais il est mentionné 
le pain. Le pain, lui, est le fruit d'une transformation de la nature. Pour y accéder il faut aussi 
accéder à la culture. Le pain est le premier symbole, avec le feu, de la civilisation. 
 
Tout ceci est donc une première interprétation possible de ce texte biblique de Genèse : une 
méditation sur l'homme, la nature et la conscience. Mais il y a plus, il y a beaucoup plus. 
Relisons à présent le même texte en hébreu. 
 
Il existe une ambiguité en hébreu qui n'apparaît pas en francais. Il est dit que le serpent est le 
plus rusé des animaux. Le mot rusé se dit Aroum. Il signifie rusé, intelligent, prudent. 
Le problème c'est que le mot nu, Erom, provient exactement de la même racine en hébreu.  
Comment se peut-il que les mots rusé et  nu proviennent et soient en réalité un seul et même 
mot ? 
 
Eh bien c'est qu'en réalité Aroum et Erom viennent de la racine Hor : Cette racine a donné le 
mot Hour qui signifie s'éveiller. Cela correspond à l'intelligence, à un supplément de 
connaissance et de conscience. Mais cela a aussi donné le mot Hivver qui signifie être aveugle. 
 
En fait ces deux mots ont à voir avec la lumière. La racine Hor désigne tantôt celui qui posséde 
la lumière, ce qui a donné le mot rusé, être réveillé, conscient.  Mais cette racine désigne aussi 
son contraire, celui qui est dépourvu de cette lumière, ce qui a donné par extension les idées 
telles que : être aveugle, être nu, être vide de quelque chose, dépouillé. 
 
La ruse ou la nudité renvoient en fait à une forme de lumière que l'être possède ou non. La 
nudité n'est donc qu'un symbole, il ne s'agit pas pour l'être humain de nudité physique mais 
d'être nu dans le sens ou il lui manque quelque chose, dans le sens ou il est dépourvu de lumière. 
De même si le serpent est rusé c'est qu'il possède lui aussi la lumière de la connaissance que 
l'homme ignore. 
 
D'ailleurs le reste du passage montre très bien l'aspect symbolique du texte. Car les vêtements 
que l'homme utilise pour cacher sa nudité sont aussi symboliques : L'homme utilise des feuilles 
de figuiers avec lequel il se fait un pagne. Il est intéressant de voir que le mot feuille signifie 
aussi augmenter, que le mot figuier signifie aussi la tristesse, et que le mot pagne signifie aussi 
trembler. C'est à dire que ce vêtement représente l'extrême désarroi de l'homme qui se 
comprend nu, il est triste et tremble de cette connaissance nouvelle qu'il a acquise. 
 
L'humanité se cache et a honte non pas à cause de sa nudité physique, mais à cause d'une chose 
dont elle serait dépourvue. L'arbre de la connaissance a donc révélé à l'Homme qu'il lui 
manquait quelque chose qu'il ignorait jusqu'à présent. Qu'est ce qui manque donc à l'homme 
qui le plonge dans un tel état de désarroi  et qui le pousse à se cacher de Dieu? 
 
En fait pour comprendre cela il faut bien savoir que dans la tradition hébraique, le seul être qui 
existe vraiment c'est Dieu. Il est le seul qui possède la vie par lui-même, il est le seul qui la donne, 
et il est le seul qui la reprend. C'est pour cela qu'en hébreu le nom de Dieu est un jeu de mots 
avec le verbe être. Car Dieu est le seul qui est vraiment, il est l'existence. Dieu est l'origine de 
son être, il est éternel et il ne doit son existence à personne. Il est l'Etre avec un grand E. C'est 
pour cela que lorsque Dieu donne son nom à Moise il dit : Je suis ou Je serai. Il se définit par le 
fait d'exister. Il est la vie. 
 



Le texte biblique nous révèle que l'homme n'avait pas perçu cette différence entre lui et Dieu. 
L'homme ne comprenait pas que cette vie il la doit à Dieu, qu'il n'est pas lui sa propre origine 
et que cette vie est tout à fait éphèmère qu'il lui faudra la restituer. 
 
L'homme comprend qu'en réalité il ne possède rien en propre, tout ce qu'il a et notamment la 
chose la plus importante, à savoir son existence, il la doit à Dieu. La vie, le monde dans lequel il 
vit, et même ses moyens de subsistance, tout cela ne lui appartient pas tout cela appartient à 
Dieu qui lui en a donné en quelque sorte l'usufruit. 
 
L'homme comprend donc qu'il est en réalité dépourvu d'existence propre, cette vie il la doit à 
Dieu et il devra la lui rendre. Elle lui est seulement prêtée. C'est ce que Dieu rappelle tout 
logiquement à Adam lorsqu'il lui dit : « jusqu'à ce que tu retournes à la terre, puisque c'est 
d'elle que tu as été pris ; car tu es poussière, et tu retourneras à la poussière. » 
 
Et c'est encore logiquement que Dieu barre l'accès à l'arbre de la vie éternelle à Adam, de peur 
que maintenant qu'il connait les limites de son existence il ne veuille devenir immortel par ses 
propres moyens. 
 
Car je rappelle que dans la Bible la vie éternelle n'est pas un dû mais un don. Un don de Dieu. 
Même la vie Eternelle nous la recevons de Dieu. 
 
Voici donc pourquoi l'homme tremble de peur et se cache. Il a honte, oui, mais pas de sa nudité, 
il a honte de se sentir si vulnérable, si dépendant de Dieu. Il n'est pas la cause de sa propre 
existence. Il dépend entièrement du bon vouloir divin. 
 
Plusieurs siècles après que ce récit mythologique ait été rédigé, la question est toujours aussi 
pertinente. Avons-nous compris que nous ne possédons rien en propre ? Que tout ce qui existe 
provient de Dieu et ce que nous appellons « notre » avec arrogance n'est pas à nous ? Avons 
nous bien compris que cette vie ne nous appartient pas et qu'elle est limitée ? Avons-nous bien 
compris que nous ne la maîtrisons pas toujours et qu'il faut l'accepter ? 
 
Car la véritable humilité consiste à accepter notre condition humaine dans sa totalité. De 
comprendre que rien en ce monde ne nous appartient, ni nos biens, ni nos terres, ni nos conjoints, 
ni nos enfants et même pas nos vies. 
 
C'est cette expérience difficile qu'Adam d'après la Bible a dû faire, qu'il nous faut réapprendre 
à nouveau nous aussi. Car nous avons vite fait de nous laisser aller à notre ego et à notre 
certitude naturelle. 
 
Mais grâce à Dieu, en plus de notre existence nous a été donnée la foi. La foi est la seule réalité 
qui nous reconnecte à Dieu, qui nous permet d'accepter et même d'aimer notre condition 
humaine en même temps que ce monde, et notre créateur. La foi qui est encore un don et qui 
nous libère de la peur de tout perdre. La foi qui nous permet seule de marcher avec Dieu et de 
surmonter nos tremblements. Car Adam a tort d'avoir honte, Dieu ne lui a jamais reproché 
d'être un simple humain. Il ne l'a jamais menacé de lui reprendre son existence. Mais c'est le 
propre de l'Homme d'avoir toujours peur et particulièrement face à Dieu. 
 
Pourtant Dieu n'a jamais abandonné Adam, ni Caïn, ni aucun personnage biblique et cela quels 
qu' aient pu être leur fragilité ou leur péché. 
 
Que Dieu nous donne donc la force d'accepter cette existence dans tous ses aspects et de marcher 
avec confiance à ses côtés. Amen. 



 
 
 


